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E 2001 (D) 4/20

Le Chef de la Division des Affaires étrangères 
du Département politique, P. Bonna, 1 

au Chef du Département politique, G. Motta

N o manuscrite Berne, 29 janvier 19372

Je m’excuse de vous importuner en séance, mais l’affaire présente peut-être 
une certaine urgence:

M. de Haller téléphone de Genève pour demander si le Conseil fédéral ver­
rait, le cas échéant, un inconvénient à ce que l’on désignât un Suisse comme 
Haut-Commissaire à Dantzig.

On penserait à un Colonel.
Cette démarche a un caractère purement préliminaire. Un appel à la Suisse 

n ’a pas encore été décidé par M. Eden d ’entente avec M. Beck.
La situation à Dantzig est très tendue. Elle peut causer de nouvelles diffi­

cultés. C. G .[orgé]^

1. Seul le paragraphe introductif est de Bonna. Le reste du document est de la main de Camille 
Gorgé. Bonna a transformé une notice Gorgé en un message pour M otta, qui siégeait au Conseil 
fédéral. Bien q u ’aucune trace de discussion de cet objet ne figure dans les procès-verbaux du 
Conseil fédéral pour la dernière semaine de janvier 1937 (E 1004.1 1/362), il est certain que 
M otta l ’a soumis au Conseil fédéral, sans doute le 29 janvier, car il a écrit de sa main en marge 
de ce document: Le Conseil fédéral décline, c’est-à-dire qu ’il préfère ne pas voir désigné un 
Suisse. 29.1.1937, M otta.
2. Le document n ’est pas daté. Il n ’est en tout cas pas postérieur au 29 janvier 1937, cf. note 1.
3. Pour la décision finale du Conseil fédéral, cf. N ° 22.
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E 2001 (D) 1/140

Le Consul de Suisse à Séville, M. R. Stier lin, 
au Chef de la Division des A  f f  aires étrangères 

du Département politique, P. Bonna

L  CC. 37 Sevilla, 30. Januar 1937

Bei Ausbruch des spanischen Bürgerkrieges hat sich in Malaga der italieni­
sche Konsul daselbst, Commendatore Tranquillo Bianchi, durch sein energi­
sches und zielbewusstes Auftreten und den Schutz wie auch die Verschiffung 
von flüchtigen Ausländern verschiedener Nationalitäten ganz besonders aus­
gezeichnet. Bevor Herr Florian Barblan die Vertretung der schweizerischen
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Interessen übernahm, war es Herr Konsul Bianchi, der sich unsern ansässigen 
M itbürgern widmete, und mehrere Schweizerfamilien konnten durch seine Ver­
mittlung auf italienischen Kriegsschiffen nach Tanger und Gibraltar flüchten. 
Einer dieser Flüchtlinge versicherte mir, Herr Konsul Bianchi habe erklärt, er 
werde Malaga nicht verlassen, bevor der letzte Schweizer in Sicherheit sei; 
allerdings musste er nachträglich selbst flüchten infolge seiner intensiven Hilfs­
aktion. Herr Florian Barblan, der sich meines Wissens gegenwärtig in Manas- 
Remüs aufhält, wird ihnen eingehend Auskunft über die Tätigkeit des Herrn 
Konsul Bianchi zu Gunsten der Schweizerkolonie erteilen können.

Herr Konsul Bianchi hat für seine Tätigkeit zu Gunsten von Spaniern und 
Ausländern von der Regierung in Burgos und verschiedenen Staaten Orden 
und Auszeichnungen erhalten und den Wunsch geäussert, dass ihm auch die 
schweizerische Regierung für die geleisteten Dienste ein Dankschreiben widme. 
Ich bin der Auffassung, dass die Schweiz ihm wirklich grossen Dank schuldig 
ist, und habe ihn ihm auch bei jeder Gelegenheit mündlich ausgesprochen; es 
wäre ihm aber offenbar sehr angenehm, von höchster Stelle eine schriftliche, 
offizielle Anerkennung zu erhalten und gestatte ich mir deshalb die Bitte, mir 
solche in italienischer Sprache zuzustellen, damit ich sie ihm überreichen kann; 
er befindet sich nämlich in Sevilla und wird nach der Besetzung von Malaga 
durch die Nationalisten eine der hervorragendsten Persönlichkeiten daselbst 
sein; seine Unterstützung wird für schweizerische Angelegenheiten wertvoll 
sein *.

A N N E X E

L e Président de la Confédération, G. M otta, 
au Consul d ’Italie à Malaga, T. Bianchi

Copie
L  Berna, 16 febbraio 1937

II nostro Console in Siviglia ed il rappresentante del nostro Agente consolare a Malaga signor 
Florian Barblan ci hanno inform ati della attività da Lei svolta in Malaga in favore dei cittadini sviz- 
zeri. È per Suo merito ehe all’inizio della guerra civile, gli Svizzeri residenti in questa città, isolati 
dal loro Consolato di Siviglia, poterono imbarcarsi su navi italiane e, abbandonando la città dove 
la loro vita era in pericolo, trovar rifugio e salvezza in Gibilterra ed a Tangeri.

1. Par lettre du 15 février, la Division des A ffa ires étrangères du Département politique prit 
position ainsi: Nous avons eu l’honneur de recevoir votre lettre du 30 janvier dernier concernant 
l’activité que déploya, en faveur de nos compatriotes à Malaga, le Consul d ’Italie dans cette 
ville, M. Tranquillo Bianchi. Les renseignements que vous nous donnez à ce sujet ont retenu 
toute notre attention et conformément à votre suggestion, nous avons adressé à M. Bianchi une 
lettre de remerciements qui a été signée par le Président de la Confédération. Afin de donner 
plus de poids à cette communication, nous avons prié notre Légation à Rome de la remettre au 
Ministère des Affaires Etrangères italien qui l’adressera à M. Bianchi. Nous sommes certains 
que ce dernier sera sensible à cette manière de faire dont il ne peut que profiter.
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Noi sappiamo giustamente apprezzare l’aiuto Suo utilissimo al signor Florian Barblan ed a tutti 
i nostri connazionali ehe hanno passato tempi molto difficili negli ultimi mesi e sperano ehe le 
attuali circostanze permetteranno loro di continuare la loro vita in condizioni più normali. Il signor 
Dom enico/// Barblan ci ha comunicato essere sua intenzione di ritornare il più presto possibile a 
Malaga, e noi saremmo lieti se egli potesse trovare presso di Lei, in caso di bisogno, il di Lei forte 
appoggio, ehe non puô non rendergli preziosi servigi.

Ci sentiamo in obbligo di ringraziar La cordialmente del Suo devoto e generoso aiuto e La pre- 
ghiamo di gradire, con i sensi della nostra riconoscenza, quelli della nostra distinta stima.

21
E 2001 (D) 4/84

Notice du Chef de la Section de la Société des Nations 
du Département politique, Camille Gorgé1

Berne, 3 février 1937 

N O T IC E  R E L A T IV E  A U X  T IM B R E S -P O S T E  2

Ci-joint la lettre qu’après entretien avec M. Bonna, je proposerais d ’adresser 
au Département des Postes3.

J ’ajoute que mon entretien avec M. Stencek4, qui a duré près de deux 
heures, a été extrêmement amical.

M. Stencek paraissait visiblement désolé de ce coup porté aux relations parti­
culièrement amicales qui existaient depuis ces dernières années entre le Secré­
tariat et notre Département.

Il ne m ’a pas caché qu’après la manière dont nous avions réglé la question de 
l’hôtel N ational5, cette question de timbres-poste ne lui était apparue que 
comme une bagatelle. Il s’agissait d ’une question au sujet de laquelle une 
conversation était à peine ébauchée. On aurait tout loisir d ’y revenir plus tard.

1. De toute évidence à l ’attention de Motta, dont le paraphe figure en marge du document.
2. Dans un souci d ’améliorer l ’état des finances de la Société des Nations, son Secrétaire 
général, J. Avenol, avait demandé à la Confédération d ’être mis au bénéfice de certains avan­
tages en matière postale. De l ’avis de ce dernier, la Confédération, qui avait o ffert une remise 
forfaitaire annuelle maximum de 15 000francs suisses sur le produit de la vente aux collection­
neurs des timbres postaux suisses à surcharge SdN-BIT, n ’était entrée que trop partiellement 
dans ses vues. Avenol avait dès lors fa it savoir au Département politique q u ’il envisageait de 
supprimer prochainement l ’utilisation et la vente de ces timbres, privant ainsi la Confédération  
du petit revenu q u ’elle en tirait. La notice de Gorgé intervient à ce m om ent de l ’affaire, que 
M otta fin ira  par régler personnellement, cf. E 2001 (D) 4/1.
3. Le projet de lettre de Gorgé ne figure pas au dossier mais bien la copie de celle qui a été effec­
tivement adressée au Département des Postes et Chemins de fer.
4. C hef des Services intérieurs du Secrétariat de la SdN.
5. Siège de la SdN, de 1920 à 1936. A  la suite du transfert de ce siège dans le nouveau Palais 
des Nations, en 1936, la Confédération suisse et le Canton de Genève ont racheté à la Sd N  cet 
hôtel qui ne trouvait pas d ’acquéreur. Il prit alors le nom de Palais Wilson.
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